
criait: j'ai soif ! il aurait voulu que toutes les mers du monde
fussent du sang, et que ce sang coulât encore par ses veines;
il aurait voulu que toutes les vies individuelles du genre hu-
main fussent à lui dans le moment, pour les immoler avec la
sienne ; il aurait voulu posséder tous les corps des hommes
pour les clouer, comme le sien, sur la croix !

Or cette soif de Notre-Seigneur est inextinguible. On
dirait qu'ayant goûté au bonheur de répandre son sang, de
donner sa vie, de crucifier son corps pour la gloire de son
Père et le salut des âmes, il lui faut encore du sang, encore de
la vie, encore de la chair à immoler; et cela, jusqu'à la con-
sommation (les siècles.

On peut concevoir le fils d'un grand roi, qui aurait sacri-
fié son immense fortune à racheter et à rapatrier une malheu-
reuse tribu d'exilés, et qui, voyant jusqu'à quel point une
telle ouvre est agréable à son père, et précieuse au royaume,
brûlerait de convoitise pour de nouveaux biens, s'efforcerait
de gagner les princes et les seigneurs, ses plus riches amis, à
lui faire l'abandon de leurs biens respectifs, et jetterait encore,
avec une prodigalité inépuisable, dans le prix de la rançon,
toutes ces fortunes diverses. Princes et seigneurs, vous vous
glorifiez d'être les favoris du fils du roi : gare à vous: toutes

vos richesses y passeront, vous serez ruinés!

Il en est ainsi de Jésus-Christ, le fils unique de Dieu, à
l'égard des hommes. Il voit en nous de grandes richesses, des
richesses de même nature que celles qu'il a dépensées lui-

même, dans la Judée et sur le Calvaire, avec un résultat si
admirable; et ces richesses, il les convoite, il en a faim et soif,
il veut nous les ravir pour se les approprier et les dépenser
encore. Il convoite le coeur qui bat dans notre poitrine, le
sang qui coule dans nos veines, la vie qui anime nos corps, et
nos corps tout palpitants de sensibilité, si merveilleusement
aptes, comme était le sien, à souffrir et à mourir. Gare à
vous, fidèles et généreux amis de Jésus-Christ: vous êtes sûrs

d'être immolés. Le grand sacrificateur vous immolera à votre


